Les réunions publiques organisées par le C.G. ont  montré que le vélo n’est plus l’affaire des seuls militants, sportifs ou visionnaires. Un nombre important des interventions a en effet été le fait de cyclistes, souvent féminins, qui utilisent leur vélo quotidiennement pour se rendre à leur travail comme pour faire leurs courses. C’est une preuve de plus de l’importance que va prendre ce mode de déplacement dans les prochaines années.

La sécurité et la continuité du parcours doivent être assurées pour les cyclistes sur la RD 920. Pour devenir un véritable « boulevard urbain » la RD 920 doit être un axe partagé entre les voitures pacifiées par les limitations de vitesse et les circulations douces. C’est l’enjeu d’un investissement public de 77 millions d’euros !

Concernant les pistes cyclables prévues au nord et au sud d’Antony.

Les cyclistes les plus aguerris souhaitent une piste sur la voie partagée avec les voitures car ce type d’aménagement présente l’avantage d’un parcours plus rapide. Cette préoccupation est légitime car la RD 920 n’a pas vocation à être un axe de promenade pour cyclistes du dimanche mais bien un axe pour des trajets quotidiens. 

Pour rendre sûre et rapide une piste cyclable entre le stationnement des voitures et le trottoir des piétons les aménagements doivent prévenir plusieurs risques principaux :

· Une bande de sécurité doit être prévue pour sécuriser l’ouverture des portières des passagers de droite (souvent peu attentifs). 

· La mise en place aux croisements des voies perpendiculaires de bornes et de « marches » au niveau des caniveaux (comme sur la coulée verte par exemple) doit impérativement être évitée.

· Le stationnement des voitures doit être supprimé avant chaque croisement où un véhicule roulant sur la RD 920 peut tourner à droite. Ceci pour rendre facilement visibles les cyclistes roulant sur la piste (une signalétique doit les déclarer prioritaires, tout comme les piétons). 

· La piste cyclable doit bien être séparée du trottoir (couleur et revêtement différenciés et continus même sur les croisements).

· La piste cyclable doit être suffisamment large pour qu’un cycliste puisse en doubler un autre sans difficulté.

Concernant les aménagements entre la rue Jean Monnet et la Croix de Berny.

La continuité du tracé cyclable doit être respectée, même là où la largeur de la RD 920 est la plus faible, notamment vers la rue Mounié. 

En effet même si des parcours alternatifs sont proposés, via les rues parallèles, une majorité de cyclistes emprunteront la RD 920 (beaucoup de gens prennent leur vélo pour gagner du temps par rapport à une voiture qu’il faut aussi garer). C’est d’autant plus vrai que pour beaucoup de cyclistes l’objet de leur course sera sur la RD 920 ou à proximité. Sans aménagements pour les cyclistes les accidents (graves) seront inévitables sauf à autoriser les cyclistes à rouler sur les trottoirs.

Ces aménagements ne peuvent, tout au moins dans la portion la plus étroite du centre ville, que se prendre sur le stationnement. 

La conduite d’une étude statistique (nombre de véhicules concernés, durée de stationnement, motivation des conducteurs…) auprès des automobilistes utilisant aujourd’hui le stationnement sur cette portion de la RD 920 serait sans doute utile. 

Pour prendre en compte les attentes des commerçants riverains, des abonnements à tarif préférentiel pour les places de parking dans la ville pourraient leur être proposés pour eux-même et peut-être aussi leurs clients au vu de bons d’achats. Des dessertes pour déposer des personnes handicapées peuvent aussi être prévues. Il convient de rappeler que toutes les expériences où la chaussée a été pacifiée (moins ou pas de véhicules automobiles) se sont traduites par une meilleure fréquentation pour les commerces de proximité.

Par ailleurs on oublie trop souvent que le stationnement induit des ruptures du flux des véhicules, chaque fois qu’une voiture fait une manœuvre. Le stationnement renforcera les risques de bouchon, déjà présents du fait du passage à une voie.

Pour ce qui est de la partie nord de l’avenue Aristide Briand, une solution doit être trouvée plus facilement encore puisque la voie devient plus large (véhicules sur une file dans chaque sens, voie cyclable plus étroite, stationnement d’un seul côté…).  

Enfin il est bon que les poids lourds, dangereux et bruyants, soient réorientés vers les axes autoroutiers.

    Contribution de Hubert Nadin, usager du vélo au quotidien, membre de l’association Antony à vélo.

